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Sonnet

Si un chaste amour, si une piété haute,

Unit deux amants égaux dans le bonheur,

Si le mauvais sort frappe l'un comme l'autre,

Si la même. volonté conduit deux cœurs,

Si une âme faite éternelle en deux corps

Les emporte au ciel, comme d'un seul coup d'aile,

Si l'amour, d'un seul trait de sa flèche d'or,

Brûle et perce leurs deux poitrines jumelles,

Si l'un aime l'autre en s'oubliant soi-même

S'ils trouvent leur plaisir commun et leur joie

A tous deux poursuivre une fin et la même,

Si mille et mille amours ne seraient qu'à peine

De ceutâèime d'un tel nœud, de tant de foi, —
\

Un seul mépris peut-il en rompre la chaîne?

Michel-Ange à Tomaso Cavalieri.
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